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Sur un autre terrain
Si la  campagne pour les; élections au, 

G rand Conseil neuchâtelois n ’avait pas ab ­
sorbé pendant plusieurs semaines un grand 
nom bre de lecteurs de la «Sentinelle», nous 
aurions depuis quelque temps déjà attiré 
dans nos colonnes l'attention des ouvriers 
sur une activité qu’ü  nous paraît urgent 
d 'intensifier.

Le mouvement coopératif à' fait de grands 
progrès ces dernières années dans la Suis­
se française. Le chiffre d ’affaires des socié­
tés coopératives ainsi que le chiffre de leurs 
ïnem bres ont augmente sensiblement et cet­
te poussée, çomme il fallait s ’y attendre, a 
fortem ent inquiété toute une catégorie de 
capitalistes. Les journaux qui sont plus ou 
moins à leur disposition ont commencé à 
a ttaquer le s  organisations coopératives avec 
vivacité e t l ’on a  vu dans les dernières 
élections vaudoises des partis politiques se 
prononcer pour une action des; pouvoirs 
contre ces organisations.

II faut s ’attendre évidemment à  ce que 
cette réaction grandisse, d ’autant plus que 
les coopératives commencent à développer 
Sérieusement leur service de banque et d ’é ­
pargne, ainsi que leur service de produc­
tion (achat d ’un moulin, fabrique de chaus- 
fiuresX *•

C ’est probablement dans le Ju ra  que les 
progrès, de la coopération ont été le plus 
rapides' ces derniers temps, et cependant 
C'est encore dans cette région surtout dans 
les grandes localités qu ’il est le plus re ­
ta rd é  comparativem ent à des villes com- 
ghe Bienne, Neuchâtel, Vevey, Genève.

'.Cela provient de ce qu'on est parti plus 
ta rd  dans les centres horlogers des M on­
tagnes et quoique les consommateurs de 
ces régions aient mis depuis bouchées dou­
bles, ils in’ont pas encore rattrapé le  temps 
perdil. A' St-Imier, au Locle et à  La Chaux- 
jde-Fonds, par exemple, les coopératives de 
consommation sont loin d ’avoir attein t le 
Hegré de développement qu’on peut a tten ­
d re  d'une population ouvrière toujours en 
éveil, toujours à la brèche pour la défense 
Se ses intérêts économiques.

C 'est un point faible qu’il faut renforcer 
Sans tarder, pour pouvoir résister, à la  réac­
tion.

Il y a une vingtaine d ’années, les coo­
pératives pouvaient se développer paisible­
m ent, elles n ’inquiétaient guère les com­
m erçants privés, qui n 'étaient pas, du reste, 
iüécimés comme m aintenant, par le haut 
capitalism e. A’ présent ce haut capitalisme 
yoit en  elles un ennemi redoutable et le 
petit e t moyen commerce, les accuse injus­
tem ent de ses défaites. La lutte est donc 
Revenue des plus âpres et contre tous leurs 
fennemis conjurés, les coopératives de fon­
dation récente, auront fort à faire.

D ans les intervalles de repos relatif en-- 
tre  les grandes batailles syndicales ou po­
litiques, il importe donc de porter tout son 
effort de propagande dans cette direction. 
E t cet effort, comme toujours pour qu’il 
Soit fécond, doit être fait essentiellement 
p a r  les m illiers d ’ouvriers et d ’ouvrières a r ­
rivés à la conscience de leurs intérêts de 
Idlasse. Que chacun y pense1, tout particuliè- 
tnent, cam arades, jusqu’à la prochaine cam ­
pagne électorale ou jusqu’à la prochaine
« r è ff i .C 'e ît lu r g e a t . R  N K IN E ,

Du haut de Sirius...
Un peu partout, on se préoccupe, 'de. réor­

ganiser la police. .
Les agents de la Sûreté ayant ceci de. 

commun avec les savons, — ainsi que. 'per­
sonne ne l’ignore, — qu’ils font tous la
Ïtecui lisse, — l’exemple nous vient de Co~ 
ogrte oà la propreté parfumée et scrupu­

leuse des habitants rend la besogne de. la 
police presque nulle: que voulez-vous que 
fassent des policiers contre des. gens qui 
fini «les: mains propres»?,

'Rien 'de Sfosçüque.
Ils récitent de la poésie!... car depuis Un 

Certain temps, déjà le commissaire de cette, 
ville embaumée a mis en vers les austères, 
^règlements qui concernent ses subordonnés.

On ne peut assez approuver les initiatives 
Ve ce genre; elles introduisent petit à pe­
tit des façons galantes dans 1‘administra­
tion chargée de rendre les moeurs, des au­
tres plus policées, en attendant que les 
•giennes deviennent moins sauvages.

A P. a ris, du temps de 'Lépine, on $! oc­
cupait de transformer le sergent de ville; 
\en gentleman polyglotte; il fallait les en- 
tendre, çii début, tes. représentants 'de. la

rousse, parler VAnglais comme 'dans la piè­
ce de Tristan Bernard. Quand une miss 
anglaise solliçitait. Vap_pui de: lejut, b/as. en 
disant:

— ...please, sir!
...ils répondaient2
— Votre sœurZ.,. donnais pas, je né. l’ai 

Ipas vue.
Depuis lors, ils oTit fait 'des progrès. Il 

paraît même qu’on les initie aux nouveau­
tés les plus mondaines. C’est ainsi qu’on 
leur a appris à danser le tango. Les Pari­
siennes sont en effet tellement folles de 
cette danse exotique qu’elles en ont envie 
nuit et jour, en chambre close comme en 
plein boulevard: et cette folie deviendrait à 
certains moments dangereuse pour le pu­
blic non initié si la police ne veillait: dé­
sormais, lorsque les (possédées» éprouveront 
le désir irrésistible d’un tango sur le trot­
toir, des agents surgiront et danseront avec 
elles, le sou-rire aux lèvres.

Doux pays!
Il paraît du reste que la Suisse n’a rien 

à envier sous ce rapport à la France. La 
police parisienne /ne dit-on, aurait pris pour 
modèle celle de Zurich.

La Sûreté de notre «Athènes» helvétique 
bénéficie depuis longtemps de cours: de sa­
voir-vivre et de danse. Les agents zuri­
chois savent à merveille offrir le bras aux 
dames qui réclament le soutien de ta force 
armée; ils ont poussé le scrupule, jusqu’à 
séjourner dans la fosse de Berne, il y a 
quelques mois, lorsque la vogue était à la 
danse du «pas de l’ours»; leurs terribles 
professeurs trouvèrent en eux des disciples 
remarquablement doués. Maintenant ils s’es­
sayent au tango.
jCette révolution dans les mœurs 'de la 

police méritait d’être signalée. Nous ne se­
rions pas fâchés rtp ta v/)rV. /»««>-
si à La Chaux-de-Fonds:il y a dans no­
tre police, des gaillards superbes qui se­
raient enchantés d’égayer leurs mornes pro­
menades.\ par quelques balancements exoti­
ques.

Louis ROY A'.

Leurs moyens
Le parti radical neuchâtelois avait eu une 

attitude si piteuse devant le parti suisse lors 
des élections au Conseil National, qu’il vou­
lut cette fois regagner la confiance de tous 
ses coreligionnaires.

Pour y arriver il recourut à tous les 
jirioyens, aux bons et aux mauvais et si, au ­
jourd’hui nous avions à nous faire un re ­
proche c’est celui d ’avoir cru que le m en­
songe, la calomnie et les injures ne pou­
vaient nuire qu ’à celui qui les profère. Il 
faut en revenir de cette attitude et com­
prendre que les mauvaises armes blessent 
plus encore que les bonnes.

Puisque l’homme a  le penchant de croire 
surtout au mal que l’on dit tout en se déci­
dant difficilement à  croire au bien, il faut 
désormais que nous repoussions avec éner­
gie toutes les accusations que nous avions 
cru trop ridicules pour nous gêner.

Nous n ’emploierons en aucun cas les 
moyens que nous signalons et signalerons, 
mais nous les combattrons.

Prochainement, nous aurons à  revenir lon­
guement sur l’affaire des impôts et le ferons 
de telle sorte que ceux qui l ’ont machinée 
ne s ’en féliciteront pas. .Quand la lumière 
viendra il y a  des hiboux qui recherche­
ront l ’obscurité.

/Ce que nos adversaires radicaux ont em­
ployé de préférence ce fut la calomnie. E n ­
core s’ils avaient eu le courage de la lan­
cer ouvertement. Jusqu’au dernier moment 
ce fut anonyme. De toutes parts il nous 
revient que cela a  porté parce que nous n ’a ­
yons pas répondu. Soit nous répondrons. La 
vérité n ’a pas besoin d ’un mouvement élec­
toral pour être défendue, au contraire, 41e a 
plus de peine à  se manifester en ces mo- 
ments-là où la méfiance est générale.

Disons d ’abord que pour'répandre  leurs 
calomnies les bourgeois sont en excellente 
posture: ils ont avec eux des fonctionnaires 
nom breux, des gens influents partout, dans 
les administrations, dans les bureaux, dans 
les ateliers, dans les comptoirs, dans mille 
sociétés jusque et y compris dans certaines 
églises. Avec eux se trouvent pas mal d ’ou­
vriers qui n ’ont jamais pu se détacher de 
leurs anciens partis et, disons-le, des ca­
m arades même s ’empressant avec une joie 
parfois naïve, parfois maligne, de colporter, 
des cancans de portière. Notre programme, 
très net, très précis: la lutte contre le capi­
tal, disposait tous ceux qui tiennent à leur 
argent — même ceux à  qui notre projet

eut é té  secoürable —  à croire avec plaisir 
ce que l ’on débitait sur nous. E t puis nous 
avions la séparation de l ’église et puis la 
lutte antialcoolique: Voilà de quoi préparer 
de dociles oreilles à  tout croire. E t l’on a 
tout cru!

Le mal? Il n 'est pas grand. Il nous a 
m ontré combien insuffisante était la propa­
gande d ’idée. Pour nous c ’est à elle qu’en­
core e t toujours Inous réclamerons notre for­
ce e t si un jour il faut que nous nous 
croyions vaincus définitivement, c ’est que 
l ’idée socialiste ne m éritait point de triom ­
pher èt alors notre défaite serait un bien. 
4  Nous n ’en sommes pas là, heureusement 
ë t croyons plus que jamais au triomphe du 
§ocialisme. Nous continuerons encore et tou­
jours à  prendre toccasion de toutes les élec­
tions pour le propager et l’expliquer.

Mais puisque les histoires de brasserie 
peuvent faire du tort, nous allons relever 
avec preuves à l ’appui les calomnies dont 
on  nous a accablés et répondrons désormais 
à  toutes en flagellant sans pitié aucune les 
m enteurs même s^ils m ettent du miel de b a ­
soche et des sourires de plaideurs autour 
de' leurs perfidies.
j Nous commencerons demain et en aurons 
malheureusement pour quelques numéros.

E .-P. G.

Echos du jour
,, > . —

\  Les mais en Belgique.
îi La coutume qui .Consiste à planter le 1er 
ftnai, des arbustes (arbre de mai, «meyboom») 
"devant les maisons, les églises, sur les pla-

avèc accompagnement de fanfares et de 
coups de fusil. !Un mois après, l ’arbre est 
abattu, mis en' pièces et brûlé. D ans cer­
tains villages du B rabant wallon, un arbre 
très feuillu est planté devant la maison des 
jeunes filles à 'marier; un arbre desséché 
désigne, au contraire, la maison des vieil­
les filles.

E n Campine, les soupirants grimpent la 
nuit sur le toit de leur fiancée pour y plan­
ter des branches de buis (meipalmen). Mais 
celles qui se sont montrées inconstantes, 
trouvent à leur réveil, au lieu des palmes, 
un mannequin de loques (voddeventen), à 
califourchon sur le toit. .

A Hasselt, le retour du printemps est cé­
lébré au 1er mai par l'antique Chambre de 
rhétorique «De Roode Roos» (la Rose rou­
ge), creée en 1515 et qui exhibe dans ses 
cortèges des emblèmes précieux.

A Spa, les jeunes gens exposent aux mais 
des écriteaux exprimant leurs sentiments en 
des vers quelque peu libres: 4

Mais de chêne,
Je vous arène (aime).
Mais de core (noyer),
Je  vous adore.
M ais de buis,
Je vous haïs (I)

Un préfet, légalement, impose une 
grève d’un jour & un service public.

U n curieux incident s’est produit dim an­
che à Avignon, à  propos de la grève géné­
rale des tramways électriques qui dure 
depuis le 1er !mai. La compagnie ayant réus­
si à assurer quelques services à l ’aide de 
contrôleurs, des délégués grévistes se pré­
sentèrent ce m atin chez le préfet M). Ge- 
nébrier, et lui firent cette déclaration:

— Comptez sur notre calme, mais à' la 
Condition que les lois et les règlements soient 
respectés par tous. Or les «jaunes» qui assu­
rent le service travaillent depuis une semai* 
ne sans repos hebdomadaire. L'a com pa­
gnie n ’a  pas demandé de dérogation. L'e re ­
pos hebdomadaire doit donc leur être im­
posé, sans quoi nous nous verrons contraints 
de sortir de la légalité. -,

Convaincu par cette argumentation, le pré­
fet prit un arrêté ordonnant l ’application 
du repos. E n  conséquence, aucun tramway 
n ’a circulé dimanche.

Il était intéressant dé signaler 1 attitude, 
légale au demeurant e t approuvée de tous, 
d ’un préfet qui impose .une grève d ’un jour
à un service public. ...............

La différence.
U n  ancioa directeur Uè tHéâtre rencon- 

tra it l ’autre jour, sur le boulevard, un  des 
auteurs les plus en vogue, qui sut, par son 
talent, faire participer le vaudeville de la 
littérature dramatique.

Ij’ex-directeur était dariS une somptueu­

se automobile et l ’auteur était à  pied. I l  
pleuvait finement.

— Comment I fit l ’u n ,'e n  descendant de 
Voiture, vous, mon cher, vous qui avez con­
nu tous les succès, vous qui êtes un homme 
(arrivé, vous n ’avez pas votre auto! Vous 
vous promenez dans la bruine comme un 
malheureux débutant! Allons! croyez-moi,il 
faut m ’imiter et courir au plus vite vous 
acheter une machine...

— Mon cher, 'répondit l’autre, ce que vous 
dites n ’est pas 'tout à  fait juste; il y a dans 
les moyens de locomotion dont nous usons 
une différence qui s ’explique; je  suis arrivé, 
e t vous êtes parvenu....

Là-dessus, il continua de descendre tran ­
quillement le boulevard. O

La réhabilitation du corset
Les médecins ont écrit de longs, mémoires 

pour condamner le port du corset. A les en 
croire, il ne s ’agissait là que d ’un instru­
m ent de torture coupable des pires dévia: 
tions organiques, et leur thèse avait été si 
éloquemment défendue qu’on en était arrivé 
à adm ettre sans conteste leurs conclusions 
prohibitives.

Mais, en thérapeutique, il advient fré­
quemment qu ’on se prend à  adorer ce q u ’on 
avait brûlé et deux médecins allemands vien­
nent d ’entreprendre un plaidoyer en faveur 
du corset.

S ’il est indéniable, disent-ils que le cor­
set comprime et déforme le diaphragme, 
cela ne constitue pas un méfait qu’il faille 
par trop regretter. Sans doute, la base des 
poumons respire moins par suite de cette 
compression, mais la  partie supérieure du 
thorax supplée à  cette insuffisance respira- 
taire par un fonctionnement plus considéra­
ble. E t cela est du plus heureux effet chez 
celles que des sommets pulmonaires malUcvciuppcs px cuiapuaaivnv *  vuyv.v«w,w.

Le corset comptera désormais parmi les 
moyens prophylantiques de la tuberculoses 
Le fait est bien pour 'surprendre.

Mot de la fin.
Les questions em barrassantes.
Toto, dix ans, à  son père:
— Dis donc, papa, pourquoi dit-on que 

la vérité sort du puits?
E t le père, que cette question prend au 

dépourvu,, de répondre évasivement:
— Mais... parce qu’elle est souvent alté­

rée!

LA G U E R R E
La réunion des ambassadeurs 

Une séance mémorable
L’a réunion des ambassadeurs a commen­

cé hier lundi après-midi à 3 h. 30. E lle a  été 
d ’une importance exceptionnelle par la so­
lution obtenue. Au début de la séance, sir 
Ed. Grey a  lu un’ télégramme par lequel 
le  roi du Monténégro fait connaître amç 
grandes puissances qu’iî remet Scutari eg- 
tre  leurs mains.

Voici le texte de ce télégramme':
Won gouvernement a exposé dans sa Ilo­

te du 30 avril les raisons de son attitude, 
dcfns la question de Scutari. Cette attitude, 
est conforme aux principes imprescriptibles, 
de là justice. J’affirme Une fois de plus nos. 
droits sacrés par l’histoire et les conquêtes. 
'Ma.'dignité né me p.ermet pas de me sou­
mettre à une action isolée. Je remets la. 
ville 'de Scutari entre les. mains, 'des puis­
sances.

En’ arrivant à’ Ta réunion', chaque âttibas-: 
sadeur connaissait Cette dépêche, ou tout 
au moins son contenu. La lecture de  SSS 
message n ’en a  pas moins produit une çer/ 
taine émotion. L a réunion S’est occupée des 
moyens à employer pour la: remise dg Scu* 
ta n  aux mains; des puissances.

Il a été décidé que la: flotte 3u blocUÎ 
Serait invitée à débarquer un détachement 
pe chaque nation e t que ces détachements 
occuperaient Scutari pour faire la  police 
0 e  la  yille.

Lés commandants s’entendront ençuiœ 
pour régler les détails de cette prise de 
possession qui garde ainsi son caractèrg in­
ternational. . . . .

Cette question de  Scutari ainsi SolutioiT- 
née à  la  grande joie des ambassadeurs, et 
la  grosse question de l’Albanie qui, depuis 
deux jours, causait de l ’anxiété, sont deye^ 
pues sans discussion.

Sir Ed. Grey, Sur un; ton grave gt pleï$ 
üe soleninitié, S expliqué que la! première' 
réunion des am bassadeurs avait décidé « 
l ’unanimité de créer, une. A lbanie indépen-i 
dan  te sous le  contrôle, des' grandes puis-



fiances. Ce caractèrë .d’indépendance sous; 
le contrôle international devait donc être 
maintenu jusqu’au bout.

Les ambassadeurs se sont alors occupé? 
du futur statut de l’Albanie, et il est resté, 
bien entendu entre eux, que ce statut se­
rait appliqué par des moyens uniquement 
internationaux. Cette mémorable séance a 
pris fin à 5 h. 30. Les ambassadeurs sg 
sont félicités de cet heureux résultat. _

La prochaine séance est fixée à jeudi
Le concert européen vient d ’être sérieu­

sement consolidé. Ou vient de constater que 
la décision du roi du Monténégro est a r ­
rivée pour cela jus;te à.' point. Quelle diffé­
rence dans l’atmosphère politique d ’aujour­
d ’hui, avec celle d ’il y a quarante-huit 
heures.

La Suisse là la conférence de Londres
M. Ernest Roguin, professeur de droit in­

ternational privé, a été appelé par le gou­
vernement ottoman, par l ’intermédiaire du 
consul général à Genève, à participer aux 
travaux de la conférence chargée de fixer 
les conditions de la paix entre la .Turquie 
et les E tats balkaniques.

L’anarchie en Albanie
La situation est toujours très grave dans 

l’intérieur de l ’Albanie, où une anarchie 
complète règne. Les 'soldats d ’Essad et Dja- 
vid pacha commettent des actes de brigan­
dage.

Des bandes de musulmans, chassées de 
'Macédoine, se trouveraient sur les frontières 
non encore délimitées de l’Albanie, où elles 
se livrent au vol.

Essad pacha a Durazzo
On mande de Corfou qu’il se confirme 

qu’Essad pacha a 'occupé Durazzo. Il a été 
reçu cordialement par les troupes serbes. Le 
colonel Dimitrievitch a  passé en revue les 
troupes turques, tandis que le colonel turc 
a  passé en revue les troupes serbes. Les 
deux colonels se sont donné l’accolade. 
L ’artillerie turque a tiré des salves au mo- 
tnent où les Serbes ont amené leur dra­
peau.

La défaite de Djavid pacha confirmée
Des nouvelles provenant d ’Uskub confir­

ment que 1 es troupes de Djavid pacha ont 
été complètement anéanties par les troupes 
d ’Essad pacha. Djavid se serait enfui du 
côté de Valona avec quelques centaines 
d ’hommes. Essad pacha a été reçu cordiale­
ment par la population albanaise.

Le roi Nicolas abdiquerait (?)
Selon des nouvelles de source diplomati­

que provenant de Cettigné, le roi Nicolas 
préparerait un nouvel éclat: Afin d ’éviter 
de nouvelles pertes de sang, il consentirait 
à mettre Scutari sous la protection de l’Eu-
------------------- — ♦ wm i -------------------

La conférence franco-allemande de Berne
Le comité d’organisation de la conférence 

d ’entente franco-allemande, siégeant lundi 
laprès-midi, a pris connaissance avec, satis­
faction, du bon accueil que ses invitations; 
ont trouvé dans les deux pays intéressés. 
IJusqu’à aujourd’hui, 125 adhésions lui sont 
parvenues. D ’autres députés des deux pays 
ont promis; leur participation.

Vu l’importance de cette manifestation, 
le comité d ’organisation a décidé d’inviter, 
à la cérémonie d ’ouverture tous les mem­
bres du Conseil national, ainsi que les mem­
bres du gouvernement cantonal bernois et 
les membres de la Municipalité de Berne. 
Le programme provisoire a été définitive­
ment approuvé •

L’ouvgrture de lÆ conférence est fixée au 
dimanche 11 mai, à 10 heures du matin.

Les séances plénières sont publiques. Les 
auditeurs ne pourront cepsndant être ad­
mis que sur présentation d’une carte d’en­
trée, la place disponible étant très restrein­
te. La presse recevra des. cartes.

NOUVELLES S UISSES
Les blés en Suisse. — On nous mande 

de Berne que la séance de la conférence des 
administrations intéressées aux mesures à 
prendre pour l'amélioration du service d’ap­
provisionnements en blé, qui était prévue 
pour le 8 mai, a été renvoyée au 13 du mê­
me mois.

Réorganisation fédérale. — La Commis­
sion du Conseil national pour la réorganisa­
tion de l’administration fédérale s’est réunie 
lundi après-midi, à  Brunnen, sous la prési­
dence de M. Hirter, de Berne, conseiller, 
national. L ’entrée en matière sur le projet 
du Conseil fédéral a  été votée.

Le prince Kropotkine. — L ’Agence télé­
graphique suisse apprend que le s  autorités 
fédérales n ’ont pas l ’intention d ’interdire 
au prince Kropotkine de séjourner à Lu-
gano.

Chez les fonctionnaires postaux. — Trois 
prix ont été décernés par la Société suisse 
des fonds postaux pour les concours: 1. à 
M. Aug. Vuillamoz, de Montreux, pour un 
travail sur les maladies professionnelles 
des employés postaux; 2. à M. G. Poget, de 
Lausanne, pour un travail sur le groupement 
économique des employés postaux à traite­
ment fixe; 3. à M. R. Pfister, de Langen- 
thal, pour un 'travail sur «la poste au point 
de vue de l ’économie publique.»

Policiers. — L’assemblée des délégués 
de l ’Association suisse des policiers réunis 
à Schaffhouse comptait 110 délégués. Elle a 
procédé à la révision des statuts de la cais­
se de secours en cas de maladie et de décès 
dans le but de faciliter l’adhésion à cette 
caisse des sections qui n ’en font pas en­
core partie. L ’Association compte 38 sec­
tions avec plus de 2.000 membres. Elle dis­
pose d’un fonds de réserve de 43,000 
franc?.

— o — i

/APPENZELLV — Hôtel eïï flammes. — 
L’établissement des bains de St-Jacques, 
entre Gonten et Urnaesch, est en flammes.

L ’hôtel a. été complètement détruit. Les; 
dépendances et la  scierie sont sauvées, ain­
si que la plus grande partie' du mobilier. 
Le bâtiment et Te mobilier étaient assurés. 
On croit que l’incendie a été causé par un 
défaut dans la cheminée. Des soldats qui 
sont cantonnés en ce moment à Gonjten ont 
coopéré aux travaux de sauvetage;.

SOLEURE. — Scrutins. — Dans la' vo-j 
tation cantonale de dimanche, les projets 
relatifs, à l’agrandissem ent. de l’asile des 
aliénés de Rosegg et à l’augmentation du 
capital de dotation de la banque cantonale,;

contre 1008 non,
BALE-CAMPAGNE. — 'Accident. — On 

a retrouvé dimanche soir au pied d ’une 
paroi de rochers le cadavre d ’un touris­
te, M. Léon Fischer, âgé de 27 ans, qui 
avait entrepris le jour de l’Ascension', de 
Bâle, une excursion dans la région de Lan- 
genbruclc et qui s’est probablement égaré 
dans l’obscurité.

ST-GALU. — 'Aveux. — Le nommé Gem- 
perlé, de Degersheim, condamné malgré ses 
dénégations, le 3 mars, comme incendiaire, 
vient de faire des aveux complets.

VAUD. — Accidents. mortels. — Mme 
Henri Manuel-Gaulis, veuve de M. Henri 
Manuel, grand négociant lausannois décédé 
a fait une chute dans la cagie. d ’un ascen­
seur dans un hôtel de Lausanne et s’est 
tuée.

Cinq jeunes gens et une jeune fille qui re­
venaient en bateau de Pully, où ils avaient 
dansé une partie de la nuit, ont fait nau­
frage à l’embouchure de la: Vuachères. Le 
propriétaire d_u bateau et un jeune hom-

"  ■ 1

me ont pu se' sauver S la' rfàgê’; lé§ quatre 
autres occupants ont été noyés. Ce sont 
Gabriel Rcverchon, palefrenier, Munier, 25 
ans, Pau l Çhaubert, jardinier à Rrilly; la' 
jeune fille ,Uont on ignore le nom, était la' 
fiancée de Reverchon. On a' retrouvé les 
cadavre? de Munier et de la jeune fille.

FRIBOURG. — 'Moulin ijlcëndié. — Hieç 
aprèg-midi à Marly, un incendie a détruit 
le moulin Sturny. Le mobilier a été sauvé,

BERNE. — 'Le prix du gaz. — 13’usinè 
à gaz de la ville de Berne vient de décider 
de livrer le gaz d ’éclairage au prix de 
18 centimes, au lieu de 23, et elle deman­
de à la population d ’abandonner toujours 
plus1 l’usage du pétrole. Quant au gaz de 
Chauffage, il y a longtemps qu’il est au ta'- 
rit le plus bas.

— 'Les. rentes des travailleurs. — Une 
femme de Meiringen faisait chauffei: de la 
cire à parquet .lorsque, la récipient fit ex­
plosion. La malheureuse femme fut brûlée 
si grièvement 'qu’elle a gtfcçombé à l’hôpital.
---------------------  —  ♦  f f r m

Tout arrive...
Allons ! bon, voilà que les allumettes de la régie 

française seraient inflammables
On sait ce que c’est qu'une allum ette de la 

régie française. C 'est un petit bout de bois très 
mince, avec lequel les gens qui n’ont rien de 
mieux à faire essaient d’allumer leur pipe ou 
leur feu. Ils emploient toutes les ruses possibles 
pour parvenir à leurs fins. Ils chatouillent d 'a ­
bord l'allum ette. Ils la fro tten t ensuite. Ils l ’ap­
prochent enfin de la flamme. Mais l’allumette 
se r it de ces pièges grossiers. On peut lui faire 
toutes les farces que l'on veut. Avec elle, ça ne 
prend pas...

Le contribuable français, qui est un homme 
doux, résigné et sage, s’est habitué, petit à petit, 
à ces allum ettes incombustibles; Si elles se re ­
fusent obstiném ent à prendre feu, c 'est sans 
doute, pense-t-il, pour son bien !...

Il est évident que si les allum ettes s'enflam­
maient, elles seraient sujettes à engendrer l'in­
cendie... Elles deviendraient ainsi un véritable 
danger public au lieu d 'ê tre  la tranquillité des 
parents et l'amusement des marmots.

Mais voici qu'une surprenante e t inquiétante 
nouvelle nous arrive. Il para îtra it que, dans cer­
tains cas, l'allum ette de la régie française est 
susceptible de prendre feu — comme une vul­
gaire allum ette de contrebande...

Ne riez pas. C’est très  sérieux. Sur mer, l'al­
lum ette de la régie serait « parfaitem ent inflam­
mable ».

A quoi tient ce curieux phénomène ? La brise 
marine, les effluves salés du large, les embruns 
provoqueraient-ils chez l’allum ette les mêmes 

certains tem péram ents déli­
cats ? L allum ette serait-elle attein te, au cours 
des traversées, d ’une sorte d ’urticaire qui se tra ­
duirait instantaném ent par une vive inflammation 
extérieure? Ou bien aurait-elle le mal de mer — 
et vomirait-elle du feu ?...

On se sait pas. E t l'on en est réduit aux hy­
pothèses.

Mais le fait est là. Les allum ettes de la régie, 
dès qu’elles naviguent, deviennent « combusti­
bles ».

E t c’est ce qui fait actuellem ent le désespoir 
du sous-secrétariat de la marine marchande. Il 
est, en effet, presque impossible de trouver des 
bateaux de commerce consentant à transporter 
des allum ettes de la régie en Algérie ou aux co­
lonies.

— Merci bien !... disent les arm ateurs. Nous 
ne tenons pas du tout à m ettre le feu à nos beaux 
navires !... Gardez donc vos allum ettes !

Comment faire ?..
Il faut pourtant que l'allum ette de la régie fran­

çaise, symbole de notre puissance et de notre 
génie civilisateur, règne sur toutes nos possessions 
lointaines, sur les oasis baignées d ’ombre de l'A ­
frique, sur les sables mouvants du désert, sur 
les vierges forêts de notre Extrêm e-O rient. Il

faut que les nègres anthropophages apprennent 
à connaître et à respecter les industries de l’E tat. 
Il faut qu’ils sachent que si la mère patrie fa­
brique des allumettes, c 'est pour faire plaisir 
aux fonctionnaires — mais non pas pour que 
1 on puisse allumer du feu avec ces allumettes...

Des ordres formels vont ê tre  donnés à la régie 
pour qu elle s arrange à rendre ses allumettes 
aussi incombustibles sur mer que sur terre 
ce qui ne sera pas peu dire...

Paris, 5 mai, Maurice Prax.
------------- — ■ ♦ wm  ,

ETRANGER
La foudre sur la cabane

L'a foudre est tombée sur la cabane de 
Scheibwald dans le massif de Rax (Autri­
che), au moment où plusieurs touristes s y, 
abritaient. Deux dames ont été grièvement 
brûlées.^ Deux autres touristes également at* 
teints n ’ont pas encore repris connaissance.

Six personnes noyées
On mande de Herrsching (Bavière).
Un canot transportant six serviteurs du 

cliâteau de Ried a  fait naufrage sur l’Am* 
mersee. Tous se sont noyés.

Les brigands fconghouses
Les Konghouses, qui avaient subi des per­

tes lors de leurs dernières incursions, se ven< 
gent en mettant le feu aux forêts. Un in­
cendie sévit dans les forêts de Kowalouki et 
menace la voie ferrée. De nombreux chan­
tiers voisins sont également menacés. Les 
dégâts sont considérables.

Deux trains transportant des ouvriers et 
des soldats sont partis pour lutter contre le 
feu.

A Haïti ,
Le général Tancrède Auguste, prési­

dent de la république d ’Haïti, dont nousi 
avons annoncé la mort hier était âgé de 
cinquante-sept ans. Il avait été élu à la 
présidence le 8 août 1912 pour sept ans, 
lors de la mort tragique du président Cin- 
cinnatus Leconte, qui périt dans l’explosion' 
et l’incendie du palais présidentiel.

Le président Tancrède Auguste était le 
vingt-troisième chef d ’Etat qu’ait eu la ré­
publique d ’Haïti. Presque tous ses prédé­
cesseurs sont morts tragiquement dans les 
révolutions qui se sont succédé dans cette 
république.

A la suite de l’élection du sénateur Mi­
chel comme président, des désordres se sont 
produits. Une fusillade s’est engagée dans’ 
les rues pendant les funérailles du président 
défunt. Une panique s ’est produite dans l’éj 

lise; de nombreuses personnes ont été 
lessées. L ’intervention des troupes a rame» 

né l’ordre, mais la  fusillade a repris un peü 
plus tard.

On massacre au Mexique
A’ Nepantla, localité située à 80 kilomè­

tres de Mexico, 1.500 zapatistes ont pris 
d ’assaut le train de Cuatla.

L ’escorte et tous les voyageurs du train 
ont été massacrés. Le nombre des victime# 
déliasse cent cinquante.

Le Mexique se trouve en présence d’ufli 
dilemme terrible. Si l ’élection présidentiel* 
le a lieu avant le rétablissement de l’ordre, 
elle ne sera qu’un pur escamotage ayant 
pour but d ’imposer la présidence du gêné' 
ral Félix Diaz. Si, au contraire, elle est re­
tardée jusqu’au 26 octobre, de nombreuses, 
autres candidatures surgiront, la révolutiotf 
S’étendra à tout le pays, et l’élu aura à  
combattre les partisans des candidats évin­
cés.

Le retour du Mexique à l’état normal 
reste de plus en plus problématique. d

--------------------  ra  »  m --------------------
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Le Martyre d’une Hère
PAR *

JEAN ROCHON
i

( Suite)

Felodias avait aussitôt une voiture de la 
Compagnie Générale, et désignant au co­
cher le premier sapin qui partait à grande 
fcllure, ü lui disait à voix basse:

— Suivez de près cette Urbaine.
Puis il grimpait sur le siège, pour plus 

de sûreté.
Devant le numéro 62 de la rue de Douai, 

le premier fiacre s’arrêtait et le second stop­
pait aussitôt.

Felodias tendait une pièce de deux francs 
au cocher et s’engouffrait sous la porte co- 
chère de i’immeuble.

Une seconde pièce déliait généreusement 
La langue d ’une grasse commère de concier­
ge, et le policier apprenait que le person­
nage pisté n ’était autre que M. Jaudin, con­
seiller à la  Cour d ’appel.

Sur le trottoir, Felodias resta perplexe.
— Conseiller à la Cour d ’appel... répé­

tait-il mentalement.
E t sa conclusion fut celle-ci:
— L’intrigue est brillante... Le dénoue­

ment sera palpitant...

Réfléchissons bien avant d ’agir: la ré­
flexion, c ’est la sagesse de l’esprit.

IX
Un point douloureux au fond d’une 

conscience
Si Felodias ne manquait point de quel­

ques vertus morales, telles que la patience 
et l’honnêteté professionnelle, il en était une 
d ’ordre purement physique, qu’il ignorait 
complètement: la sobriété.

Le lendemain était un samedi de fin de 
mois.

Il passa à la caisse de l’agence iVupry, et 
toucha ses appointements.

Ensuite, il prit son plus beau costume de 
feentleman et se saoûla huit jours consé­
cutifs.

Cela ne changeait en rien ses habitudes: 
c’était le temps normal qu’il lui fallait pour 
absorber en libations copieuses, en déjeu­
ners et dîners à la fourchette, la somme de 
.cent cinquante francs.

Nul n ’était son égal à ces moments-là.
Il était infatué de son oisiveté passagère 

comme un capitaliste l’est de ses millions.
Entre deux ivresses, il fumait de gros ci­

gares de la Havane et se dandinait sur les 
grands boulevards.

Ceux qui l’employaient connaissaient ces 
extravagances mensuelles et n ’avaient gar­
de de lui demander un service pendant cette 
période critique.

A deux heures du matin environ, il ren­
trait rue Bonaparte et se plongeait dans un 
sommeil comateux qui se prolongeait par­
fois jusqu’à midi.

«Le sanglier sommeillait alors dans sa 
bauge», comme il le disait lui-même.

On comprendra facilement que le réveil 
de la mentalité était assez lent chez lui.

Il lui fallait généralement vingt-quatre 
heures de jeûne pour rassembler ses idées 
et coordonner les faits antérieurs à sa lé­
thargie alcoolique.

Donc, Felodias dégrisé sé souvint vague- 
Iment que, la semafine précédente, il avait eu 
des rapports avec des personnages épiso- 
Idiques dont les noms lui revenaient peu 
à peu à la mémoire: Lulu, Planche-à-Pain, 
un jardinier de Nogent, une comtesse, etc.

Il oubliait le plus grave: le conseiller à 
la Cour d ’appel.

Lorsqu’il en eut souvenir, il griffonna ces 
mots sur une feuille de papier:

«Monsieur le Conseiller,
:«J'aurais à vous entretenir d ’une affaire 

se rattachant directement à la disparition 
du jeune Lucien Meulder, précédemment 
domicilié 6 bis, rue du Parc, à Nogent-sur- 
Marne.

«Pouvez-vous m’accorder un entretien dans 
ce but?

«Veuillez agréer, Monsieur le Conseiller, 
l’assurance de ma haute considération.

«Felodias,» 
*£x-inspecteur de la; Sûreté»

L’a réponse lui parvint courrier par cour­
rier.

Sur un carré de bristol, il lut!

«Monsieur,
«M. le conseiller 'Jaudin vous recevra 

«en son domicile, 62, true de Douai, cet après* 
<onidi, de 2 à 4 heures.»

A 2 heures, Felodias sonnait à’ l ’apparte* 
ment du magistrat.

Un valet de chambre l’introduisait aussi* 
tôt dans un cabinet de travail meublé aveïj 
un luxe sévère; et presque aussitôt son en> 
trée une portière de draperie s’écartait dans 
un angle de la pièce: M. le conseiller Jau­
din faisait son apparition.

D ’un geste, le magistrat invita Felodias 
à prendre possession d ’un fauteuil, ce qu’il 
fit immédiatement sans trop de timidité.

Ensuite M. le conseiller Jaudin s’assit à 
son tour, carassa lentement ses favoris de 
neige, et dit de la voix solennelle, dont 
trente ans d ’exercice de magistrature l’Æ- 
vaient doté:

— Je vous écoute.
Felodias, nullement intimidé par lé tôïï 

grave et la froide attitude de M. Jaudin, re­
dressa légèrement son buste sur le dossieu 
du fauteuil. _ _ '

— Monsieur le conseiller, je vais tâche? 
d ’être bref. .

Vous vous intéressez tout particulièrement* 
je crois, au jeune Lucien Meulder au sujet 
duquel je vous ai demandé audience.

— Comment savez-vous que je m ’intéresse 
à lui?

— Ce serait trop long a vous expliquer...
— Pardon, je tiens à ce que ce point soit 

éclairci.
'('A suivre).
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Les vaillantes suffragettes
Celles d'Amérique laissent loin derrière elles 

‘ leurs coreligionnaires d'Angleterre
Voilà que l’agitation suffragiste qui, ju§- 

qu’içi, semblait à peu près localisée, 'dans 
les îles Britanniques, â traversé^ l’Atlanti- 
que et gagné l’Amérique. E t en 'Amérique, 
les suffragettes semblent encore bien moing 
disposées à badiner qu’en 'Angleterre.

Pour commencer, il y a eu samedi une 
«parade» m onstre tout le long de la Cin­
quième avenue, à New-York. T rente mille 
femmes y ont participé. Aucun désordre ne 
s’est d ’ailleurs produit. La_ circulation a été 
seulement interrom pue pendant tout l ’après- 
midi et une foule masculine considérable 
se- pressait sur; les trottoirs pour, voir dé­
filer le cortège. _

L ’âme de cette manifestation est miss 
Inez Mulholland, qui avait lancé les; ordres' 
<Je convocation et avait eu soin de les ac­
compagner 'des. recom mandations suivantes':

«Si vos' amiesi ne veulent pas; m archer, 
faites-leur une guerre à mort.

Quand vous manifestez, ne riez jam ais 
et ne parlez pas.

Quand vous défilez dans les rues, tenez 
la tête haute, jetez les; épaules en’ arrière. 
Rappelez-vouî que vous marchez pour un; 
principe.»

Les' ordres ont été parfaitem ent exécutés. 
Les 30,000 femmes, habillées de blanc, p ré­
cédées et encadrées de 35 musiques, d ’un 
escadron; de femmes à cheval, accom pa­
gnées de "drapeaux et de bannières, ont dé­
filé sans incident au pas cadencé.

Mais; ce n ’est pas tout et une autre propa­
gande, plus; efficace, va commencer inces­
samment.

Les suffragettes américaines . ont "décidé 
de solliciter toutes les. fameuses; m illiardai­
res' d ’outre-Atlantique à boycotter complè­
tem ent les pays, où la cause suffragiste est 
opprimée. Des; adhésions sont déjà parve­
nues. C ’est ainsi que Mrs Belmont, une des 
milliardaires; am éricaines les plus connues, 
qui venait chaque année faire un séjour pro­
longé en Angleterre, qui y avait un châ­
teau et y m enait g rand  train, a décidé de 
secouer la poussière de ses souliers sur ce 
pays où on ne laisse pas voter les. femmes. 
Désormais, Mrs Belmont ira, avec ses m il­
lions, en Scandinavie, ou restera en Am éri­
que.

H élas 1 Hélas 1 
----------------------  imai ♦  mm -------------------------

Chronique régionale
ST-IM IER . — Le po'ds des impôts. — 

On nous communique de St-Im ier que l’épo­
que de St-Georges a  été bien mouvementée 
pour cette localité, si l ’on constate qu ’il y 
a  eu près de 140 déménagements, 28 m éna­
ges semt partis, 5 nouveaux arrivés, donc 
line différence de 23 ce que nous trouvons 
(bien élevé et nous comptons 45 logements 
de vides depuis l ’époque.

A quoi faut-il attribuer le départ de tou­
tes ces familles, ce n ’est certes pas à cause 
du travail, puisque une diminution sensible 
se fait sentir Un peu partout, mais peut être 
bien à la guillotine sèche que nos fabricants 
savent si bien m anier, ou à nos autorités 
qui accablent d ’impôts ceux qui ont déjà 
tant de peine à nouer les deux bouts.

Continuez Messieurs à  nous accabler d ’im­
pôts, et au lieu de voir s ’implanter de nou­
velles industries chez nous, la population 
augm enter, vous n ’aurez bientôt plus que 
la  c lisse  à traitem ent fixe, qui, elle- 
même ne tardera pas à chercher à se placer 
ailleurs.

Une diminution de la cote d 'im pôts pour­
rait certainement produire ses effets en con­
servant les habitants qui ont à cœur la pros­
périté et le développement du village.

U n contribuable.

Parti socialiste suisse
Jura Nord, X lle  arrondissement

Nous prions toutes les sections de notre 
arrondissem ent de nous soumettre leurs pro­
positions pour la prochaine assemblée d ’a r ­
rondissement (art. 15 des statuts cantonaux). 
L ’ordre du jour pour cette assemblée est 
le suivant: 1. Constitution du bureau; 2. 
Procès-verbal; 3. Rapport de gestion; 4. 
“Nomination du Vorort et de la commission 
de vérification; 5. Nomination du délégué 
au Comité cantonal; 6. Propositions éven­
tuelles; 7. Divers.

La date et le lieu seront publiés ultérieu­
rem ent. Pour plus amples renseignements 
une circulaire sera adressée prochainement 
à toutes les sections.

Le Comité d’arrondissement.
—------- —— »♦ — -----------------------

Le Théâtre s ocialiste
Notre camarade Paul Golay, rédacteur en chef 

du « G-rutléen », vient de faire jouer à Lausanne 
«ne pièce en quatre actes : « Le Calvaire ».

Il s agit du refus du service militaire en cas de 
grève.

M. Dubois, ingénieur et capitaine, gendre d’un 
directeur d ’usine, est appelé au commandement 
de la troupe.

Le conflit éclate. L*s beaux parents menacent,
1 époux supplie.

" * Jeanne, au-dessus des lois, au-dessus des
affections même les plus sacrées, il y  a la justice, 
la vérité ! Elles nous sollicitent, nous appellent ; 
il faut les servir !»

Et Dubois connaît la prison, l’exil. Pourtant, 
après huit ans d absence, il revient et reconquiert 
«on foyer, car sa femme enfin a compris.

« Le’Calvairë » est une oeuvre forte, habilement 
charpentée et qui a obtenu un vif succès.

Afin de pouvoir imprimer son œ uvre,_ notre 
camarade Golay doit avoir un minimum d’exem ­
plaires vendus à l ’avance. Aussi, nous signalons 
à la sympathie de nos lecteurs le  bulletein qui se 
trouve dans les annonces et de le  retourner à 
l’Administration du « Grutléen », Maison du Peu­
ple, Lausanne.
--------------  —  ♦  l i n --------------------

Canton de Neuchâtel
Trop a’écureuils. — On signale une g ran­

de abondance d ’écureuils dans nos forêts. 
Ces jeunes animaux s ’attaquent même à la 
sève des jeunes conifères et causent de g ra ­
ves dégâts aux forêts. Dans une forêt voi­
sine des Ponts, les dommages s ’élèvent à 
un millier de francs.

Médicaments. — Le D épartem ent de l’In ­
térieur rappelle à  tous les intéressés les dis­
positions suivantes de l ’article 262 du Code 
pénal:

«Quiconque, sans autorisation régulière, 
«vend des médicaments pour malades, ou en 
«fait commerce, distribue ou administre, mê- 
«me gratuitement, certains médicaments, 
«malgré la défense de l’autorité, sera puni 
«d’une amende qui pourra s’élever jusqu’à 
«200 francs.»

«La même peine est applicable aux édi- 
«teurs et im prim eurs de journaux qui auront 
«publié l ’annonce d ’un remède interdit.»

N E U C H A T E L . — Conseil général. — 
Le Conseil général réuni hier soir, a rem ­
placé officieusement le citoyen E rnest Bou­
vier, décédé par M. Amiet, Charles, fac­
teur postal, qui assistait déjà à l’assemblée.

Le leader radical, M. E. Béguin, se dé­
clare content qu'il y ait un boni à la B i­
bliothèque de la ville et espère que l’on con­
tinuera dans; cette bonne voie.

M. Guillaume s ’inquiète de nos précieux 
livres, d ’une valeur de plusieurs millions, 
qui courent de gros risques d ’incendie que 
l ’argen t des compagnies d ’assurance ne per­
m ettrait pas de retrouver.

On vote l’acquisition et la vente de te r­
rains à la rue de la Côte, et aux Parcs, 
ainsi qu’une m odification du plan d ’aligne­
m ent du Gibet.

Le 'camarade Strohle s'étonne que ce r­
tains tractandas aient pu tom ber dans l ’ou­
bli sans avoir eu de solution, telle l’organi- 
.sation de la  place à l ’E s t de l’Ecole de 
commerce.

M. W agner demande quand il pourra sou­
m issionner pour la serrurerie  de l'hôpital 
des Cadolles.

Le cam arade L iniger crain t que certains; 
propriétaires ne fassent payer en avantages 
quelconques la cession gratu ite  de parcelles, 
de terrain. Il répète le bruit que les actes 
auraient été passés avant d ’être soumis au 
Conseil général, ce que l’ancien directeur 
des T ravaux publics réfute.

Des; crédits sont votés pour l ’extension du 
réseau de l’électricité, après que le cam a­
rade D r Strohle se soit informé si ces 
Sommes se tenteront.

Le cam arade Borel profite de cette occa­
sion pour dem ander que le quartier de la 
Perrière soit mieux éclairé et qu’il soit 
rendu plus accessible aux chars.

Le D r Spinner critique les. bâtim ents de 
l ’Université, du Collège des Sablons, em­
pesté par son voisinage et le collège de 
Serrières, dont il est surtout question'. Il 
prétend que ce bâtim ent a été saboté, qu’il 
n ’y a pas d ’éclairage ni de chauffage con­
venables ,pas de bons parquets et une sal- 

.lc de gym nastique insuffisante. Une com­
mission de 7 membres sera nommée et rap ­
portera à la prochaine séance.

M. P. de M euron affirme que les travaux 
de jardins de l’hôpital des Cadolles sera 
fait par des jardiniers de la ville.

Le cam. Jean W enger reçoit satisfaction 
à sa demande de tables pour le Conseil gé­
néral et le Conseil communal s ’en occu­
pera. Les frais se m onteront à 600 francs 
environ.

Séance levée à 9 h. Vi-
P. S. — Les terrains que les communes 

ou l’E ta t achète ne devraient pas être payés 
plus cher que l’évaluation faite par leur 
propriétaire pour l’impôt. E. T.

— Les morilles. — Celle-ci est une an ­
née d ’abondance pour ce ‘fehampignon qu’on 
a cueilli dans des endroits où l’on ne pen­
sait guère qu’il pût pousser. Ainsi, hier en­
core, sur le plateau du Mail, un passant en 
trouvait une dizaine. On en a même trou ­
vé au pied d'un platane au quai du Mont- 
Blanc. Dans nos forêts, il fut très abondant 
et a atteint une rare grosseur. Dimanche 
m atin, un morilleur du Val-de-Ruz en a 
cueilli une quantité énorme dans les' cô­
tes de Chaum ont: 14 kilos. Huit de ces 
champignons pesaient à eux seuls le poids 
respectable de 1 kilo 400 grammes.

CORTA1LLOD. — Les rentes des tra­
vailleurs. — M ercredi après-midi, deux ap- 
pareilleurs. ont été victimes d ’un grave ac ­
cident à la scierie Hess, au Bas-de-Sachet. 
Ils étaient occupés à placer sur. des blocs, 
de béton, un condenseur à vapeur du poids 
de 3000 kilos.. Tout à coup, les crics, qui 
m aintenaient dans l'espace l’énorme m a­
chine, se 'déplacèrent et le condenseur, tom­
ba sur les blocs, écrasant les. mains des 
ouvriers'. L ’un d'eux s ’en tirera  encoçe avec 
assez peu "de mal, tandis que le second, un 
ouvrier de Zurich, a une m ain com plète­
ment écrasée. Après avoir passé un jour à’ 
l’hôpital Pourtales, où un médecin le con­
duisit en automobile, il se rendit à  i ’hôpital 
cantonal de Zurich .

—  — —  ii  ...... —— —

.COLOMBIER, -  V action  "dû 'Parti So­
cialiste. — Ce soir, assem blée générale de 
la section à laquelle chacun se fera un de­
voir d ’assister. L ’ordre 'du jour prom et d ’ê ­
tre  des plus intéressant e t nous comptons 
sur la présence de tous.

Disons en passant deux mots de la  con­
férence tout spécialem ent intéressante et 
instructive qui eut lieu en notre Temple 
et qu’avaient Organisée .quelques jeunes gens 
de notre village.

Le cam arade P. G raber nous' a  certa i­
nement fait un' immense plaisir d ’être venu 
pour la contradiction. Quel entrain il nous 
donne, et quelle bonne semence il répand 
Chaque fois qu’iï nous rend visité. C ’est 
ainsi que plusieurs personnes présentes à 
cette belle soirée, nous ont demandé de né 
pas trop tarder avant d ’organiser une nou­
velle conférence. Cette dem ande faite par. 
des personnes jusqu’alors hostiles à notre 
doctrine, n ’est-elle pas la m eilleure garan ­
tie que nos idées font du chemin'.

VAL-DE-RUZ. — Election complémentai­
re. — Les électeurs de la commune de 
Villiers étaient appelés samedi et dim an­
che 3 et 4 mai, à nommer un conseiller 
communal et un m em bre de la commis­
sion scolaire. Le citoyen Em ile Perret-Gen- 
til, seul candidat présenté, a été élu aux 
deux fonctions pa r 21 voix sur. 26 votants1.

LE LOCLE. — Pour la 'Maison du Peu­
ple. — N otre jeune société La Théâtrale 
Ouvrière a fait un beau début en jouant 
le dram e «Les Pauvres de Paris». Le pu­
blic a été enchanté de constater avec quel 
talent nos am ateurs ouvriers et ouvrières, 
savaient tenir leurs rôles. Ce qui est encore 
mieux, c’est que le bénéfice de la soirée 
ira  grossir le fonds, en faveur de notre M ai­
son du Peuple.

L'a salle é ta it comble; c ’est une preuve 
que notre public s'intéresse à  notre oeuvre ; 
il n ’y a même pas eu place pour tout le 
monde, les personnes qui n ’avaient pas pris 
leurs billets à l’avance ont dû s ’en re tour­
ner, aussi est-il question de jouer la pièce 
une seconde fois .

Nos cam arades m éritent tous nos rem er­
ciements. Leur travail persévérant peut être 
pris en exemple par tous ceux qui travail­
lent d ’une m anière où d ’une autre à l ’avan­
cement de notre cause.
  —» ■»<— — -------------

Société neuchâteloise des sciences naturelles
Séance du 2 mai 1913

Pour sortir de nos habitudes, au lieu de trôner 
gravement à l ’Université, nous sommes montés 

1 à Chaumont pour y passer la soirée. On devait 
nous y dévoiler les m ystères du projecteur élec- 

' trique. Nous fûmes hissés en funiculaire. Cette 
ascension en pleine nuit eût manqué de charme 
si le  faisceau lumineux du projecteur ne nous 
avait suivi, illuminant la forêt sur notre passage. 
C’était un spectacle magique que ces frondaisons 
aux teintes de clair de lune, ces troncs violacés, 
ces rochers blafards défilant derrière nous.

Arrivés au haut, nous sommes conduits dans 
la salle aux machines où M. Konrad, sous-direc- 
teur de la Compagnie des trams, nous fait la 
théorie. La pratique vient ensuite. Nous nous 
rendons sur la tour, afin de suivre de près les 
évolutions du projecteur. A  la sortie du miroir, 
la section du cône lumineux est de 1 seizièm e 
de mètre carré ; à 1 kilomètre, elle est de 1500 
mètres carrés, à 5 km, de 39.000 mètres carrés.

Du haut du belvédère, la vue est superbe, de 
nuit elle est m erveilleuse. Toute impression de 
vertige disparait ; au loin le  lac encerclé de 
points lumineux se confond avec le ciel sem é 
d’étoiles. Mais la bise est glaciale et pénétrante. 
Pour y échapper, groupe après groupe, nous 
montons dans la cabine du projecteur. L’appareil 
de construction très simple lance dans le vide 
de la clarté, mais aussi des étincelles et de la 
fumée provenant des charbons de l’arc électri­
que. Sa lueur va fouiller dans les localités rive­
raines vaudoises et fribourgeoises. A vec des ju­
melles, nous cherchons à distinguer le  détail des 
zones illuminées, mais la clarté n’est pas tou­
jours suffisante.

Enfin, le froid et l ’heure nous chassent défini­
tivement. C’est dommage. Il eut fallu pouvoir 
muser longtemps au-dessus des sapins.

Le funiculaire nous reprend, puis le tram. La 
lumière du projecteur nous poursuit encore jus­
qu’à ce que, voilée par la forêt, elle ne semble 
plus que la lueur de la lune à son couchant.

    iii m  »  n »  ----------------

La Ghaux-de-Fonds
A la Rédaction du «National suisse».

— Intéressants «Messieurs du «National», 
vous vous êtes tais dans une «situation in­
téressante», et, malgré le nombre des doc- 
teurs-médecins et praticiens, vous ne savez 
comment faire pour accoucher de la lettre 
du professeur Carrara. Alors vous retournez 
votre char et vous nous dites: Publiez-la 
vous-mêmes dans «La Sentinelle».

Pardon! nous ne prenons pas si aisément 
le change, et nous ne nous prêtons pas à 
votre jeu. C ’est vous qui vous êtes vantés 
de posséder une lettre de M. le professeur. 
Carrara, c ’est à  vous de la publier. Vous 
nous en avez menacés, nous vous en avons 
priés, exécutez-vous.

E t de trois.
Ecole supérieure de Commerce. — Les

examens d 'entrée .pour l’année scolaire 1913- 
1914 ont eu lieu lundi matin. Sur 70 nou­
veaux élèves, 61 (dont 17 jeunes filles) ont 
été admis en première année et 3 en deuxiè­
me année.

Une conférence Francis de Pressensê. —«
•Très probablem ent nous aurons dans une' 
dizaine de jours 'une conférence du citoyen 
Francis de Pressensê sur les «Atrocités rus­
ses ».

La part de la «Cliorale». — L'a participa­
tion de la «Chorale» au concert de jeudi sera 
des meilleures.

‘Nous rem arquons d ’abord deux clîœurs 
ravissants de Silcher et M œhring, «Loreley» 
et «Dors en paix», dont l ’étude approfondie 
perm ettra d ’apprécier les qualités de fines­
se et de nuancé qui distinguent la «Chora­
le»; deux exquis demi-chœurs, «Pays aimé», 
de Heim, et «La garde passe», de Grétry; 
puis ,T ’œuvre si charm ante de Saint- 
Saëns, «Sérénade d ’hiver.»

La part de la «Chorale», on le voit, sera 
belle ;cinq compositions de haute envergure, 
interprétées par une phalange d ’amateurs 
telle que celle-là: un élément très important 
de plus pour la .pleine réussite du concert 
de jeudi.

Encore une bonne nouvelle: M1. W . Rode, 
dont on connaît le goût parfait, a bien voulu 
se charger de tous les accompagnements.

On peut craindre qu’avec tant et tant de 
talents sympathiques additionnés, le Temple 
français ne soit trop petit jeudi.

Privilégiés seront donc les prévoyants 1
A l’Ecole de travaux féminins. — Des exa­

mens pour apprenties couturières, lingères 
e t modistes ont eu lieu récemment à La 
Chaux-de-Fonds.

Les élèves de l’Ecole de travaux féminins 
qui ont subi les epreuves sont toutes sorties 
en bon rang. L ’une d ’elles s ’est plus spécia­
lement distinguée, Mlle Hélène Guyot, sor­
tie prem ière du canton, avec les notes sui­
vantes (maximum 1): T ravail pratique, 1,4;
— habileté professionnelle, 1; — dessin, 1.

Ces magnifiques résultats sont tout à la 
louange de l ’élève et de l ’école qui l ’a fo r­
mée.

« r r i r r  iu i TD AUXII (Bureau de placement officiel 
u r n u  UU I M hAIL et gratuit), place en ville et au 
dehors, personnes des deux sexes, n ’importe quelle pro­
fession. Bureau : Lêopold-Robert 3, Chaux-dc-Fonds. 721
  --------------------

Dernière heure
Un démenti d’Essad pacha

L O N D R ES, 6 mai. — De Vienne au «Ti- 
ni€(s»:

Èssad pacha a déclaré aux consuls de l’I ­
talie et de l ’Autriche, à-T irana, qu’il n ’a ja ­
mais rêvé de devenir roi de l’Albanie.

Ote-toi 'de ’à...
B E R L IN , 6 mai. — De Vienne:
Les commandants des blocus d ’Antivari 

et de St-Jean de Medua ont reçu l ’ordre; 
de débarquer des marins à  Tarabosch et à’ 
Scutari, dès que les M onténégrins se seront 
retirés.

Attentat 'anonyme
LO N D R ES, 6 mai. — Au moment dtY 

triage des lettres, dans un bureau de postes: 
d ’un quartier sud-ouest de Londres, un fac­
teur a trouvé un paquet sans adresse renfer­
m ant une bombe de nitroglycérine, dont 
l’explosion a u ra it pu faire sauter un palaià' 
tout entier.

Touristes imprudents
ST-G IN G O L PH , 6 mai. — Deux cha­

lets du pâturage Neuvaz ont été incendiés. 
On attribue ce sinistre à l ’imprudence de 
quelques touristes.

Un incendie colossal
HALIFAiX, 6 mai. — Tout le quartier, 

des affaires a été détruit par un incendie. 
On compte un imort et deux cent mille dol­
lars de pertes.

Un naufrage
LISB O N N E, 6 mai. — U n bâteau de 

pêche a  fait naufrage à la hauteur du cap 
M ontago. Presque tout l ’équipage a péri.

Une subvention du Conseil fédéral
B E R N E , 6 mai. — Le Conseil fédéral S, 

accordé une subvention de 1500 francs au' 
bureau international de la paix à  Berne.

Douanes suisses
B E R N E , 6 m ai. — Les recettes des doua­

nes en avril 1913 s ’élèvent à 7.089.981 fr. ;
— l ’excédent sur avril 1912 est donc ’de? 
1,508.000 francs.

La question du lait
L U C E R N E , 6 mai. — Ces paysan l 

avaient fait une concession à la conden-> 
serie de Cham en abaissant leur offre à’ 
17,7 centimes le litre.

Cette offre a été repoussée, la conclen- 
ferie  m aintenant ses conditions à 17,5.

Une nouvelle conférence a eu lieu au­
jou rd ’hui, sans donner aucun résultat.

La condenserie a abaissé son offre à 1<? 
francs, les 100 kilos .

Les négociations sont rompues.
La prévision du temps

N uageux; frais; pluie.

ACHETEZ VOTRE VIN
CHEZ

HENRY & C E
RONDE, 33-35

M T Sur dem ande, envol 
gratu it d ’échantillons. 92?



LA SENTINELLE

Commune de La Chaux-de-Fonds

Remboursement d’Obligations en 4913
aux domiciles indiqués su r les titre s  e t les coupons

Le 1“ juillet: Emprunt 1880, 4*/î°/o- 72 obligations rem- 
l boursables par fr. 500 :

A la Banque Commerciale de Bâle, à Bâle, les N05 29, 57, 
71, 107, 113, 154, 169, 201, 254, 261, 266, 359, 368, 375, 394, 420, 
427, 454, 486, 499.

, r A la Caisse communale: Nos 537, 549, 594, 660, 666, 689, 
714, 745, 822, 874, 885, 886, 894, 914, 915, 916, 929, 933, 980, 1023, 
1035,1059, 1069,1082, 1123,1158, 1162, 1165,1171,1188, 1251,1252, 
1254, 1276, 1289, 1310, 1325, 1369, 1401, 1423, 1469, 1471, 1477,1502, 
1509, 1512, 1522, 1562, 1566, 1569, 1582, 1588.

Le 31.août: Emprunt 1892, 3 3/*°/0. 6 obligations rembour­
sables par fr. 1000 : N°* 377, 756, 1162, 1356, 1400, 1417.

Le 15 septembre : Emprunt 1887, 4 °/0. 43 obligations rem­
boursables par fr. 1,000, savoir: Nos 79, 149, 249, 280, 303, 319, 
407, 413, 455, 494, 542, 564, 586, 661, 653, 659, 822, 823, 871, 935, 
982, 985; 1040, 1070, 1164, 1134, 1203, 1332, 1366, 1379,1528,1530, 
1558, 1698, 1738, 1743, 1791,1876,1892,1968, 2006, 2140, 2200.

Le 1er novembre: Emprunt 1901, 4 °/0. 30 obligations rem­
boursables par fr. 500, savoir : N05 4, 69, 84, 109, 205, 213, 292, 
306, 319, 446, 542, 569, 596, 735, 778, 789, 874, 939, 946, 972, 1055, 
1147,1159,1205, 1226, 1248, 1286, 1293,1406,1432.

Le 31 décembre : Emprunt 1885, 4 °/o- 25 obligations rem­
boursables par fr. 1000, savoir : Nos 43, 77, 79, 98,114,127,157, 
158, 177, 207, 228, 235, 244, 261, 265, 314, 331, 341, 359, 373, 389, 
448, 473, 534, 578.

Le 31 décembre, Emprunt 1890, 3 3/*°/0. 10 obligations rem­
boursables à fr. 1000, savoir : Nos 41, 232, 355, 418, 500, 783, 859, 
871,1018, 1089.

Le 31 décembre, Emprunt 1897, 3 */2 °/0. 100 obligations 
remboursables à fr. 500, savoir : Nos 77, 138, 293, 369, 415, 514, 
635. 687, 776, 786, 837, 842, 952, 977, 991, 1012, 1053,1115,1122, 
1128, 1248, 1257, 1286,1296, 1385, 1406,1432,1509,1533, 1542,1592, 
1647,1727,1738, 1769, 1842, 1854, 1876, 1926, 1934, 1975, 2011, 2030, 
2145, 2203, 2217, 2220, 2254, 2292, 2311, 2350, 2394, 2402, 2563,2623, 
2659, 2671, 2682, 2753, 2828, 2927, 3015, 3106, 3247, 3250, 3360,3370, 
3405, 3477, 3510, 3530, 3553, 3591, 3608, 3610, 3639, 3681, 3764,3800, 
3802, 3813, 3840, 3856, 3860, 3919, 3943, 3961,-4054, 4058, 4157,4159, 
4190, 4250, 4337, 4341, 4349, 4421, 4425, 4459, 4471.

Le 31 décembre : Emprunt 1899, 4 °/0. 6 obligations rem­
boursables à fr. 1000, savoir : Nos 392, 418, 546, 889, 924, 1987.

Le 31 décembre : Emprunt 1905, 3 3/4°/0. 4 obligations rem­
boursables à fr. 1000, savoir : N°* 101,120, 476, 2727.

L’intérêt de tous ces titres cesse de courir dès la date in­
diquée pour le remboursement. V , ,,
| La Chaux-de-Fonds, le 26 avril 1913.
1394 Le Directeur des Finances, H.-J. Stauffer.

■: r:, Commune de La Ghaux-de-Fonds
P i

des Bâtiments
Les Propriétaires de Bâtiments situés dans la  circonscription communale 

Ae La Chaux-de-Fonds, sont -invités à acquitter la contribution, d ’assurance 
>our l'année 1913, à la Caisse communale (Hôtel communal. Serre 23, au 2me 
itage), du Jeudi. 04 Avril au Jeudi 8 Mai 1013, chaque jo u r de 
I heures,du,m atin à  midi et de 2 à 5 heures du s o i r . ; . . . ,,

Ils devront se m unir de leurs polices d’assurance.
A partir du Vendredi 9 Mai 1913, les contributions non rentrées seront 

réclamées au domicile dés retardataires et à leurs frais.
T Les primes à  payer sont les mêmes qu'en 1912. 1286

La Chaux-de-Fonds, le 21 Avril 1913.
: Caisse communale.

PAIEMENT

Toys les contribuables internes et externes de là circons­
cription communale sont prévenus que la perception de 
l’impôt communal pour 1913 s’effectue dès aujourd’hui à 
l ’Hôtel communal, rue de la Serre 23, au rez-de-chaussée, 
Salle N°2, ou dans chaque bureau de poste pour ceux qui 
paieront leur impôt complet.

Conformément aux instructions du bordereau-chèque, les 
contribuables qui désirent s’acquitter en deux termes doivent 
lë f a i r e  à l’Hôtel communal seulement. 1308

Les contribuables qui n’auraient pas reçu leurs mandats 
d ’ici à samedi 26 courant doivent les réclamer à l’Hôtel com­
munal, Salle N° 2.

L a  Chaux-de-Fonds, le 22 Avril 1913.
Au nom du Conseil Communal:

Le Secrétaire, Le Président,
Wm Jeanneret. H. J. Stauffer.

M E U B L E S  g a r a n t i s

Au Bon Mobilier
téopoggobert j a c q i i e s  M E Y E R  Lé0 P 6 8 bflrt

Facilités de paiements 540 Escompte au comptant

A re tou rner à l'Administration du « GRUTLÉEN », à Lausanne

Bulletin de souscription
pour L e  C a lv a i r e ,  pièce inédite en 4 actes, de Paul Golay

Le soussigné souscrit à    exemplaire du Calvaire,
pièce en k actes, de Paul Golay, an prix de 2 francs 
l ’exemplaire.

Lieu et date :....... .

Adresse lisible : ... 

Signature:.........

:-'lv ’ : = ; 3 v

ï .  Nos frais 
généraux, principalement 

nos locations, sont très réduits.
IL  Nous achetons sans intermédiaires, 

au comptant
III. Cependant, il faut encore uùc chose 

pour vendre bon marché,

un bénéfice très modeste.
Si nous vendions en effet nos complets 

de 35 à 40 fr., nous ne surferions nulle­
ment nos clients, parce qu ’ils valent en 
réalité cette somme-Ià. Mais comme ce 
prix réduirait immédiatement le nombre 
de nos clients, nous préférons, dans no­

tre propre intérêt, les vendre

35 Fr.

Changement de Domicile

M. GÉRALD BAUER
Horloger- Rhabil leur

informe sa fidèle clientèle qu’il a  
transféré son domicile à la

Rue du Doubs 63.
_______________ H-15361-C 1409

Moles et Nouveautés 
HT M. CHERVET

Collège 7, aù 2ms étage

Grand choix de

de toutes nouveautés 
Fprmea, Fleurs, Soieries

ét toutes fournitures pr modes

Réparations. Transformations
Prix sans concurrence.

1140 Se recommande vivement.

H
rue Iaèopold Robert 109, de­
mande une personne très 
capable pour diriger l’Ate­
lier de polissage et de fi­
nissage de bottes or. .

Inutile de se présenter 
sans d’excellentes référen- 
ces. Ij92

Un nouveau

Cours de 
Comptabilité

pratique, collectif, com­
mencera tout de suite, ches 
M. Albert CHOPARD, ex­
pert-comptable, rue du. 
Doubs 115, & La Cbaux-de- 
Fonds. 1395

Repasseuse en linge
Ouvrage prom pt et soigné.

Fany Vuagneux
Jardinets 7 1152

Au VIGNOBLE
On cherche pour de suite une fa­

mille disposée a prendre en pension, 
durant quelques semaines, deux gar­
çons de 8  et 9 ans, en bonne santé, 
et qui devraient suivre l’Ecole p ri­
maire. Bons soins et bonne nourri­
tu re  exigés. 1408

S’adresser à M. Aug. Lalive, 
professeur, Grenier 41 g.

R E T A R D S
Retards dans les règles sont pronyï- 

tem ent corrigés par l’emploi des Pi­
lules régulatrices américaines. 833

Sécurité et discrétion 
Envoi contre rem boursem ent de 6  fr.
Laboratoire spécial, GENÈVE (26.42)

Coutellerie Glauser
Rue Jaquet-Droz 13 

LA C H A U X -D E -FO N D S

AIGUISAGE et RÉPARATIONS
Travail soigné 1038

Amphithéâtre du Collège Primaire, Chaux-de-Fonds
Mardi 6 Mai, à 8 */» heures du soir

C O N F É R E N C E
d e  M,1# Lydie MOREL, d e  N e u c h â te l

Sujet : 1388

POISSONS du Lac Léman
Demain mercredi, su r la Place du Marché,

VENGERONS, friture, 4 5  et. le <|2 kilo
Se recommande,

Profitez !
1410 M- DANIEL.

CHARLES BÂHLER
Rue Daniel-Jeanricltard 19 507

INSTALLATIONSÉLECTRIQUES
Visitez notre grand ckoix de Lustrerie

TÉLÉPHONE 949

Prix avantageux —i— Pose gratuite

J un beau potager à grille,
É Y M L G IE  iÎIim  d t n î / J / r r ï î |*  I A vendre une chaised’enfant à ïrans-
s.tlRCMirnc çnilUCnilNi*_“ L ^ ü ï formation, un grand canapé; le tout
Bjltl(loVo»ir..) t .50. A.BmîSl.. à très bas prix. -  S’adresser rue du
fo u tu  Pharmaout. Bxteerie «REFOL". | Nord 27, au pignon. 1403

I

^ P U J S É L É Û A N T S  

PLUSCONFORÎABLES
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C. Bæchtold & C
Tailleurs pour Hommes et Dames

12 - Rue Jaquet-Droz - 12 
LA CHAUX-DE-FONDS

Draperies Française et 
Anglaise. ïêîéæsflts sor mesure

h a u t e  n o u v e a u t é  : 
Coupe m odem . Bien aller garanti.

A la Botte d Or
RESSENIELLAGE 

Pour hommes 4 fr. Pour dunes i fr.
Maison principale, r .  du Stand 6 

Succursale, C harrlère  35 
Se recommande, ïimomi Rifner. SM

ensemble & 5 fr. ; le toïlt à l’état de 
neuf.— S'adresser rue Numa-Droz 140, 
au 2°*» étage, à droite. _______1406

A vpnrirp deu* 6 randes Tables, dont 
H IC1IU1G une démontable, une hor­
loge, et une roue en fonte avec péda­
le. — S’adresser rue du Temple-Alle- 
mand 107 bis, au 1er étage à droite.1390

Avonriro un bcau Potager à l’état 
IcUUlG de neuf. Prix modéré.

S'adresser au Bureau de I ’Im piu m b - 
u ie  Co o p é r a t iv e .

PfllKCfrffo A vendre poussette blan- 
r u u w c u r .  ci16t j  4  roues, bien con­
servée. Prix fr. 20.—. — S’adresser & 
1* Poste, Eplalures, 1« étage. 1331

Voulez-v o u s  v o u s  , n s t r a l r e > v o u a

Régulateurs.
choix de la contrée ; nouv

d ia t r a i r e  o n  v ous 
uinuH er ? Prenez lin abonnement à la 
Bibliothèque circulante de P. G oste- 
W -S tllw , rue frrîtz -C o u rv o lsle r S.
Environ 3000 vol., tous genres de lit­
térature. — Catalogue gratuit. — Prix 
très modérés. 747

Machines à arrondir
Facilités de paiement. 675
G. BAHON, Jardinets S (Grenier).

Le plus 
grand

. nouveaux cabl- ‘ 
nets ; sonneries cathédrale, dernières 
nouveautés ; livrés huilés et repassés 
avec garantie sérieuse. Prix sans con­
currence. Facilités de paiements. — 
Demandez le nouveau catalogue au 
Magasin Continental, rue 
Neuve 2, au 1« étage. ._________  951

nnmoch'mifl est demandé pour sol- 
VylilGOlIIjut» gner des porcs et faire 
des travaux de jardinage. — S’adres­
ser au Restaurant sans alcool de 
l’Ouest. ' 137#

iauno  fillo On engagerait une jeune 
JbUIlc 1111c. fine pour aide 5 l ’office.
— S’adresser au Restaurant sans 
alcool de l ’Ouest. 1380

A IflllPF suite ou époque à conve- 
H IVUG1 n ir, un petit Magasin, au 
centre des affaires, près de la Place 
du Marché. — S’adresser chez M. Al­
fred Weill, rue du Parc 9. 1384

■ IAitap un beau rez-de-chaussée, de 
H 1UUC1 3  chambres, cuisine et dé-

Sendances, au soleil, avec grand jar- 
in potager, gaz, lessiverie ; 40 fr, par 

mois. S 'adresser chez M.Von ÀUmeu, 
rue W inkelried 89, au 2 “ '  étage. 1407

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 5 Mai 1913

N aissan ces . — Vorpe Carmen-Mo-
nica, fille de Ulysse-Alphonse, horlo­
ger et de Lina née Sahli, Bernoise.—
'erret-Gentil Germaine-Mathilde, fille 

de Constant-Eugdne, boulanger-pâtis­
sier et de Céçile-Mathilde née Ecabert, 
Neuchâteloise.

P ro m e sse s  d e  m a r ia g e . — Droz 
Jules-Fernand, horloger, Neuchâte- 
lois et Bernois et Jeanmaire Cécile- 
Marie, maîtresse, de pension alimen­
taire, Neuchâteloise. — Allenbach 
Philippe, fromager et Pauli Maria, 
cuisinière, tous deux Bernois. — Ca- 
lame-Longjean, Louis-Ulysse, Neu- 
châtelois et Bernois et Bouèle Olga, 
horlogère, Bernoise. — Pieren Er- 
nest-Jacob, conducteur aux C. F. F., 
Bernois et Huguenin Jeanne-Alice, 
nickeleuse, Neuchâteloise. — Ottone 
Armand-David, chimiste diplômé, Ita­
lien et Spàtig Nelly-Jeanne, Neuchâ­
teloise et Bernoise.

D écès. — 1338. Houriet Célestin, 
époux de Virginie née W ullleumier, 
Bernois, né le 18 août 1837. — 1339.
Jean-Richard-dit-Bressel Alb', époux 
de Elisabeth née Egli, Neuchâtelois, 
né le 21 novembre 1830.

Etat-civil du Locle
Du 5 Mai 1913

N aissan ce . — Vérènc-Lucie, fille 
de Armand-Alfred Chédel, guilloCheuÿ 
et de Lucle-Allce née Baillods, Neu­
châtelois.

Etat-civil de Neuchâtel
Du 29 Avril au 2 Mai

Naissances. — Mathilde-Muriel- 
Marianne, fille de A d r ie ü -S a m u e i  J«- 
querod, professeur et de Madeleine* 
Priseille née Lambert. — Marguerit#- 
Hélène, fille de W illiam-Francis Ha­
vre, chef de gare B.-N. et de Marthe- 
Hélène née Jacot. — Edgar-Arthur, 
fiis de Paul-Marc-Jean-Samuel Char- 
let, électricien e t de Lydia-Johann* 
née Jauner. — André-Samuel, fils do 
Samuel Pochon, caissier de banque 
et de Lina-Jenny née Pochon. — Clau- 
dine-Yvette, fille de Charles-Constant 
Mentha, couvreur e t  de Bertha-Char- 
lotte née Collier-

D écès. — Edouard-Louis Jaquet, 
fils de Henri-Louis, sergent de poli­
ce, Bernois, né le 15 ju in  1855.


